
''A cavcrs nos classes''

Discoon pranoocé pv M. Fabbé Joseph N. DUPUIS.M CoBfrts de FAssMciatioo des Coaunissions
Scotoifes de Montréri, le ajinvier 1915.

MesseigBeuw, (1) ^
Monsieur le Surintendant, (2)

Mesdames, Messieurs,

^^^J^"^^^ ^^^ "^ ^ ^<'t âe gxHÛtaâe. Je
profite de cette occasion solenndle pour dire un cordialmwci à 1 Msodati<a des Commissions Scolaires de Moni^

îïi?!"!. y • *«" «»». me choisissait comme Tiriteur-
gfeérml des écoles. C'était un honneur, puisque c'étaitune mar^e de confiamîe. C'était surtout un fkidcau etWMJ lourde responsabilité.

C* mandat que y^s m'aTei confié, j'ai essayé de le
remplir, avec tout le dérouement dont fttai» capable. Je
«us levenu aux manuels de ma première enfance. J'ai
fait connaissance arec des Utim nouveaux J'ai donné
«ne amcèra acccdade ft deux Tieilles amies que je n'avais
Ptt mo. djpids longtemps: VAnthméUgue et la Syntaxe.
Et escorté d* ces deux Yénérahles compagne, dont
l'une n exigeante, et l'autre «i capricieuse, je me sui.
dingé Ters les éedes. (Bîret et tpplatfdiaeementfc)

Bien souvent, depuis lors, je tous ai «dzeMé des rap-
ports que je puis daasifier en trois oa^igmes: il s'agissait

«ta. Onmdwteu Soolaim d* ÛmmUST iAmo^tkm


